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PROSPECTUS 
DU 

NOUVEAU COURS COMMERCIAL 
DU 

COLLEGE-MASSON 

Haute Education C~nunerciale..-Son importance. 

Le College-Masson, f()]ide en 1847 pal' Ie Reverend 
Messire A. Theberge,Gllte de Terrebonne, et Madame 
Veuve l'Honorable.:r. Ma'ssrm, Seigneuresse de Terrebonne, 
genereusement aides, en.'-cela, du conconrs des citoyens 
du menl!] lieu, est exclusivement cons.acre a I'enseigne­
ment de la haute et Ve-1'~table education commerciale. It 
se propose uniquement d,e donner aux membres des 
diverses professions commerciales Ie genre d'instruction 
qui leur convient pour exercer avec intelligence et dis· 
tinction leurs devoirs cretat,., cornIne pour occuper avanta" 
geusernen t et avee honneor les diiferentes positions sociales 
ou leurs concitoyens les pla~eront.. 

Le College-Masson va done combler nne lacune bien 
regrettable dans n'Otre systeme d'education puhlique j il 
donnera done une complete satisfaction aux nombreuses 
et legitimes reclamations d"une des classes les plus 
influentes et les plus honorables de la societe cana­
dienne. 

Puis en elevant, a l'aide de fortes etudes speciales, les 
classes industrieHes et commerciales it la hauteur du 
rang et de l'influence qU'cHes ont Ie droit et l'obligation 
de revendiquer, on peut esperer que cette heul'ense 



f6naaf{on arr~tera ce deplorable courant qui eiYtrahie' 
presque tous nos jeunes gens instruits vers les professions' 
liberales, Si Ie College-Masson reuss,it a creer dans Ie 
creur des jeunes Canadiens des aspipations nouvelles plus' 
realisables que cenes ~rouvees par notre jeunesse des­
colleges classiques, l'encombrement des professions­
plaie sociale indice et presage de grandes souffrances 
physIques et morails --- feta plate it. un elassement plus 
normal et plus fecond. Des lors, l'histoire du commerce, 
de l'industrie et des arts enregistrera un nouveau grand 
progres; les professions lilleraiesi deIivrees de la deconsi-' 
deration et du me'pris qu'entra!ne toujours une concur~ 
renee Sa:ns frein, tecouvreront Te.uy·antique respectabilite; 
les differentes classes de Ia SOC~Wt recevant mieux l'edu­
cation qui leur e8't propre, s'ha\:mllniseront davantage, et 
Ie peuple canadien saluera enco.re une ere'de triomphes, 
de paix et de bonh-eur. Voila ~e·qoui demorrtre l'opportu-' 
nite, l'actuafite de Ia fondatiO!t·:~'rm grand cours com"' 
mercia!. 

L'importa'nce de la haute ed~1t-tit>'n co'II1rrterciaie ressort 
suffi!,amment des consideTatioJl~·.=euivantes: 10 elle doit­
toujours etre' donrree a Ia majeure partie de la jeunesse 
d'un pays;:2<Yelle em la vraie • .bl.se; 1'11nique sauvegarde 
et la princijaIe gal'ailtie de nobe avenir, de notre bonhem" 
mate'riel; 3'0 elle O'Uvre les cairiel-es- les pll1S lucratives, 
.par consequent celles oil lIe devraieilt plmetrer que' 
les ames et les caract~res fortement trempes par de­
bonnes etudes spedales; 40' bon gr{j mal gre, a tort ou 
justeinent, l'elite de notre societe calladienne, notre' 
aristocratie, sera encore recrutee parmi Ie'S hommes qui 
:li'atiront re\{u que cette seule education. 

D'apres ce qui precede, qui refuseraIt aux directeUrEf 
du College-Masson la sympathie, l'encouragement, Ie 
coup de main que merite la fondatlon dont ils veulent 
doter 1eur pays1 



'Site du College-Ma.sson. 

A quinze milles de distance de Montreal, ce bel eta­
blissement est agreablement assis a rune des extremites 
fIe la ville de Terrebonne,au milieu de la magnifique et 
pittoresque campagne qu'arrose loa riviere Jesus. 

En ete, Ie trajet entre les deux villes est grandement 
facilite par la ligne reguliere-quotidienne de l'un des 
bateaux a vapeur de la puissante et fashionable compagnie 
<Iu Richelieu, et, en toute saisoll, par une belle route 
maeadamisee parcourue chaque jour par une diligence 
.de la malle. 

Ses Ressources materielles. 

Sons Ie rapport dn materiel, Ie College-Masson est en 
111esure d'offrir tout Ie confort qui peut rendre son sejour 
eommode et agreable ali'K jeunes gem; qui viennent 
etudier dwns son enceinte. 

Naguere estime it $40,000, par la nouvelle acquisition 
.qu'il' a dernierement faHe des magnifiques proprietes 
.(Beau-Voir) de Sieur J. O. Turgeon, au prix de $11,300, it 
.est pins que jamais en demeure de subvenir aux depenses 
.que necessite Ie mai.ntien du grand cours de commerce 
uont it vient d'enric.b.ir Ie pays. 

Les directeurs de cet etablissement ont compris qU'outre 
Ie rule d'instituteurs qu'ils ont it remplir aupres de leurs 
eleves, ils dOivent, avant tout, remplacer les parents de 
ces chers enfants en ce qui a rapport aux soins physiques 
que reclament imperieusement leurs jeunes annees memes. 

A1J,ssi, rien n'a-t-il ete epargne pour assurer aux etu­
diants tGutes les conditions de sante et de bien-etre qu'im­
pose l'hygiene - nourriture excelleute et substantiel1e 
- chauffage it la vapeur - eclairage d'apres Ie nouveau 
.systeme Aubin-Lemoine dit (( .lErophos,)) donnant une 
lumiere douce et inoffensive pour les yeux - eau provc­
nant des sources de rune des elevations des Laurentides 
et possedaut au plus haut .degre toutes les qualites de 
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l'eau potable -sy&teme de gymnastique bien applique e& 
soigneusement surveille, etc. . 

Valeur d'un bon Programme d'etudes . 
• Le programme des etudes cst nccessairement Ie pancgyrique ou 1(1 

censure d'une maison d'education .• 

Bien qu'un programme d'6tudes, quelles que soient son 
ampleur et son actualite, ne resume pas en soi toutes les 
garanties que pent offrir une institution dans l'enseigne­
ment qu'elle donne, cependant, il n'en est pas moins vrai 
de dire que c'est Ie premier acheminement oblige it la 
realisation de ce qu'cUc ::iC propose de faire. AYant d'en­
treprelldre une excursion de long cours, Ie yoyageur 
sage rl prudent a tonjours Ie so in de tracer minutieuse­
mcnt l'itineraire qu'il doit suivre, et son voyage lui sera 
d'autant plus utile et se fera ,lYCe d'autant plus d'economie 
et de celerite que tout aura etc soigneusement prevu et 
arrete ayant Ie depart. De mt'me, pouyons-nous dire, dans 
l'trUYl'C de renseignement ht redaction d'un programme 
tl'etudes qui soit judicieusement adapto aux besoms l'i'ds 
des differentes classes de la societe, qui reponde exacte­
ment nux exigences des temps et des lieux, est l'une des 
questions les pIns fondamentales pour une maison d'edn­
cation, (("t l'une des conditions indispensables it son bon 
fonetionnement et h sa prosperite, Voila l)Ourquoi Ie 
College-~Iassbn ernt deyoir retoucher et modifier notnhlc­
ment son plan d'etuc1cs commercialcs. 

Programme du nouveau Cours commercial dn College-Masson. 

Les programmes ne s'improvisent guere; un hommc 
peut bien les elaborer, mais il faut que l'experience les 
eprouve, les mllI'isRe, (t e'pst au temps seul 11 les eCl'ire en 
caract&rcs indelebiles; lleanmoins, Ie College-Masson croit 
offrir au public, en fait de programme commercial, plus 
qu'unc ebauehe, au-delil d'une tentative. Ce nouveau 
programme est Ie fruit du travail et des conseils des 
experts et des praticiens dans l'art de la pedagogie, ct il 
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~eut merne rneriter quelque peu de ce credit qu'on aceorde 
volontiers a toute reuvre qui porte Ie see au des annees, 
'Puisqu'en definitive il est une de ces bonnes choses qu'on 
importe des vieux mondes pour se les approprier en y 
.ajoutant quelques -airs de pays et certaines modifications 
imposees par les temps et les lieux. 

Au reste, qu'on en jugede suite. 

1el1e SECTION DU COURS COMMERCIAL. 

'l ere et 2eme annee. - Classes de Grammaires.. 

MA-TiERES.: 

I. Lectlilre simple, accentuee et declamee; 
2. Etude egale et approfondic des elements et de 1a 

,synt3...'(8 des grammaires frangaise et anglaise ; 
3. Arithmetique dans toutes ses parties et Calcul mentaL; 
4. Ecritures diverses; 
5. Lecture des manuscrits ; 
:6. Rudiments de la Tenue des livres; 
1. Abrege d'Histoire univer-selle. 

2eme SECTION DU COURS COMMERCIAL. 

3eme annee. - Classe d'affaires. 

N. B. - CeUe classe forme it elle seule un cours COITl­

'fllet, et peut toujours etre suivie avant ou sans les autres. 

MA-TIERES: 

1. Tenue des liv-res dans toutes ses ramifications les plus 
,simples comme les plus cornpliquees; 

2. Arithmetiquecommerciale ; 
3. Correspondancecommerciale ; 
4. Calligraphie; 
5. Traite de Ii)roit commercial; 
-6. Telegraphie ; 
7. Banquerie - (Echange, Escompte, Douane, Cornmis­

':sions) ; 
.s. Assurances i 



:to St{mographie ;: 
10. Histoire dR Canada (imposee aux seuIs eieves' qU;;o 

suivent Ie cours en entier). 

3eme ET DERNIERE' SECTION DU COURS. 
COMMERCIAL. 

4eme annee. - Classe des Lett1"es. 

MATIERES-: 

t. Belles-Lettres - Rhetorique ; 
2. Histoire contemporaine ; 
3. Geographie commerciale et historique ;: 
4. Histoire nature He; 
5. Horticulture (fie-uTS, arbres, abeilles) ; 
6. Architecture; 
7. Trait~· d'EcoH6mie domestique et politique .. 

seme annee. - GlOMe des. Sciences. 

MATIERES :. 

1. COUl'S de Philosophie morale; 
2. Cours de Droit civil; 
3. Etude de lao Constitution civile et politique de ra.~ 

Puissance du Canada; 
4~ Physique experimentale ; 
5. Chimie appliquee; 
6. Geometrie pratique. 

AnTS LIBERAUX ~ 

Dessein, academique et lineaire ; 
Musique vocale et instrumentale. 

C.onseil de I!erfectionnement . 
• Quand'!es intelligences se groupent et travaillent de concert, il.est 

rare <P,le l'reu.vre commune reste mediocre .• 

La meilleure reclame en faveur du nouveau cours. 
eommercial du College-Masson est toute· dans la liste des. 
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hommes distingues et competents qui compo.sent son 
Conseil de per{ectionnement. 

Ce Co.nseil revele deux choses: 1o. une appro.batio.n 
explicite de la part des juges naturels en ces matieres, par 
consequent, la valeur actuelle du no.uveau Co.urs; 20. une 
garantie de progres co.ntinu assure par les suggestio.ns et 
les remarques que les Directeurs du College-Masso.n 
recevro.nt sans cesse de ceux qui fo.rment Ie comite de regie 
extirieur et etra:nger; de 1;\ on peut conjecturer que Ie 
no.uveau Co.urs co.mmercial se rnaintiendra to.ujo.urs au 
niveau des beso.ins du pays et des divers departements des 
bureaux pUblics. 

Cornite de patronage. 
Le Co.mite de patro.nage est recrute parmi les chefs des 

premiers bureaux publics, des grandes maiso.ns co.mmer­
ciales et des principaux etablissements industriels de 
Mo.ntreal. Ces Messieurs co.ndescendant a s'adresser au 
Co.llege-Masso.n aussi so.uvent qu'ils auro.nt des places o.U 
bureaux vacants, permettent aux Directeurs de s'engager, 
en quelque so.rte, aupres des parent", ,t placer eux-ml~mes 
les eleves des que leurs succes et leur co.nduite les auto.ri. 
sero.nt a entrer dans la vic des afIhires. 

Mernhres dn Consei1 de perfectionnement et dn Comite de. 
patronage dn College-Masson. 

L'Ho.n. P. J. O. Chauveau, Secretaire du Co.nseil Execu. 
tiC de la Pro.vince de Quebec et MinistrB de !'Instructio.n 
Publique; L. Giard, Ecuyer, Surintendant de l'Instructio.n 
Publique; N. Ie Do.cteur Meilleur, ex-Surintendant; So.n 
Ho.nneur Ie Jnge Berthelo.t; les Ho.norables Dorio.n, 
Masso.n, Renaud et Ho.lto.n; Leurs Ho.nneurs H. Starnes, 
Maire de Mo.ntreal, et G. M. Pro.vo.st, Maire de Terrebonne; 
J. Pratt, Ecuyer, President de la Co.mpagnie-Richelieu; 
C. S. Cherrier, N. Dumas et R. Masso.n, Ecuyers, Avo.cats; 
J. L. Beaudry et B. Lemo.ine, Presidents des Banques 
Jacques-Cartier et du Peuple; N. B. Desmarteau, A. 
PreVo.st, Ephrem Hudo.n, H. Mo.rgan, Tho.mas et Thibo.· 
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deau, E. H. Merrill, T. Mussen, P. M. Galarneau, J. Beau­
dry, C. Quevillon, etc., Ecuyers, Marchands; L. Beaudry, 
Ecuyer, Agent de la Succession Masson; J. B. Rolland, 
A. Gravel, Beauchemin et Valois, Ecuyers, Libraires; 
C. S. Rodier et A. Cantin, Ecuyers., Industriels; G. P. 
Beliveau, President de la. Societe des Commis-Marchands 
de Montreal 

Duree du Cours commercial 

Pour Ie plus grand interet du pays et des jeunes gens, 
Ie cours commercial devrait presque toujours durer cinq 
ans. Neanmoins, les trois sections qui Ie composent etant 
combmees de maniere a former un tout complet reunies 
ou separees, un jeune homme, selon Ie degre de ses con­
naissances preliminaires, 1'etat de sa fortune et aussi Ie 
nombre de ses annees, pent, en UIl, dellX ou trois ans, s'en 
:rendre maitre au point de s'assurer pour 1'avenir de bonnes 
et honorables positions de vie. 

Afin de ne point sacrifier ni amoindrir Ie niveau de la 
haute education commerciale, et pour Ie mettre cependant 
It la portee du plus grand nombre, Ie College-Masson ima­
gina un expedient qui lui vaudra sans doute quelque cre­
dit. II separe completement, dans son nouveau cours, les 
notions indispensables, de premiere necessite, sans les­
quelles on ne reussit qne par hasard et toujours au detri­
ment d'un etat, d'.avec les connaissances non aussi impor­
tantes au point de vue du succes ou des premieres annees, 
mais qui, toujours utile~, rendent un etat de vie plus agre­
able et mettent un jeune homme en etat de jouir avec hon­
neur, dans ses vieux jours, des biens que lui auront valu 
ses veilles et ses talents. 

Les connaissances indispensables et necessaires sont 
l'unique objet des etudes des trois premieres annees; a 
elles senles elles forment un cours commercial complet, et 
permettent it un jeune homme de se presenter avec confi­
ance et honneur a tous les comptoirs, a tous les bureaux 
et it tous les departements publics. Et meme, a l'aide du 
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nouveau plan d'etudes commerciales, un jeune 110mme 
possedant deja quelques notions de lecture et d'('criture, 
peut, de suite, entrer en troisieme annee, dans la classe d'af­
faires, et, a moins d'un an, s'il a un vrai talent pour les 
affaires, il s'initiera sufIisamment aux di yers mecanismes de 
tous les bureaux dont ceHe classe est Ia fidele reproduction. 

Etude des Langues franQaise et anglaise. 

Les Iangues fran<.;aise et anglaise, au moins quand il 
s'agit de former des hommes d'affaires et de bureaux dans 
la Puissance du Canada, doiyent etre mises sur un pied 
d'egaiite. Avec ces deux langues, c1'ailleurs, un homme 
est toujours chez soi en quelqne pays qn'il se trouY£'. 
Aussi, dorenavant, tontes deux obtiendront, an College­
Masson, une meme attention, seront etudiees ayec une 
egale perseverance; et it raide des methodes et des moyens 
qu'ils emploient, les Directeurs ont raison d'ambitionner 
Ie resultat de les faire parler et ecrire correctement apres 
les trois premieres ann(>l'~. 

N. B.-Pour consel'Yl'r notre nationalitl' canadienne­
frangaise, il faut absolument pouvoir la dMendre, comme 
autrefois, dans l'idiome de la mere-patrie; et pour rccon­
querir la preponderance qui nous conviendrait, au moins 
dans tous les bureaux publics de la Provillce d<' Quebec, 
ct dont la perte humilie et blesse· si justement rorgueil 
national, il faut, desormai~, dans la concurrence it soute­
nil' avec nos compatriotes d'origine anglaisl', nous presen­
ter en comptant toujours sur til sup(:l'ioril[: que donne if, un 
homme pttblic ['avanlage de parle}· et d't:crif"(, les deu:c langues 
ofJicielles de son pays. 

Voici quelques-uns des moyens adoptes par Ie CoUegc­
)Iasson pour rendre les elews du nouveau cours com­
mercial passablement maitres de Ia langue anglaise: la 
langue anglaise sera la langue o(ficiellc: 10 dans l't'nseigne­
ment de Ia moitie des matieres; 20 en tout ce qui concerne Ie 
commerce; 30 durant tous les repas Oll se donnera Ie Deo 
gratias; 40 pendant tou tes les recreations, celles du midi 
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et des conges exceptees; 50 it la lecture des repas du soil' ; 
60 pour les deux morceaux dBclames par les eU~ves au 
rMectoire, apres les repas, les conges et les dimanches. 

Classe d'affaires . 

• Dans l'ordre social, ou toutes les places sont marquees, chaoun 
doit etre eleva pour la sienne .• 

On l'a dit : les affaires font les hommes; eUes leur don. 
nent des habitudes d'ordre, de prevoyance, d'activite, 
d'energie, etc. C'est pourquoi Ie College-Masson, afin d'at· 
teindre plus infailliblement la fin qu'il se propose, voulut, 
avant de lancer ses eleves dans Ie monde et la pratique, 
les faire vivre au milieu des affaires, 181; familiarise I' avec 
toutes les transactions de l'avenir. Dans ce but, il a cree 
cette belle Classe d'affaires qu'aucune institution cana­
dienne-fran~aise ne possede encore dans ce pays et qui 
egale ce que les colleges commerciaux anglais et ameri· 
cains ont de mieux en ce genre. 

La science, l'art, l'intelligence des affaires, la pratique 
et l'experience des affaires, Ie noviciat du comptoir et des 
bureaux, les armes blanches des fonctionnaires, sont 
l'unique but de cette classe. On y doit, selon l'energique 
expression des hommes du metier, se briser aU.r affaircs. 

La science des nombres, de la supputation, et l'art de .Ia 
comptabilite etant Ie pivot, la main droite, l'ame de la 
classe d'affaires, toutes les matieres de l'annee s'y rappor· 
tent afin de s'entr'aider it produire plus surement Ie 
resultat final: un homme d'affaires. 

Tout, dans cette classe, eveille, surexcite les esprits, anime 
les courages : l'importance des matieres, leur admirable 
variete, l'ordre merveilleux qui y regne, les positions 
futures qU'eHes laissent entrevoir et aussi les mouvements 
d'un bureau it un autre qui simulent assez bien l'agita, 
tion fievreuse des centres d'affaires. 

Le College.Masson possede de yeritables bureaux de 
banqueet de telegraphe ou se font toutes les operations 
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qU\ls entrainent, et ~vec des blanes et des billets aHificiels 
(fae simile) aussi atti'ayants que s'ils etaient reels. 

De toutes Ies classes du COUI'S commercial, celle-ci sera 
toujours et Ie!. plus utile et la plus populaire : cUe est confice 
a un professeul' la'ique anglais de premier onll'c. 

N.B. Dans lo, ctasse d'affaires, la ~eule langtte u1l0laise est 
rJf!ic ie Ue. 

Le Prix Masson. 
La classe d'affaires du J?,ouveau cours commertiul pos, 

sMe deja un prestige, un stimulant qui merite bien d'etre 
mentionne, Ie voici : 

La charitable et populaire famillt! Masson, afin de payer 
encore une fois it la profession de son illustrc chef un 
juste tribut d'hommage et de reconnaissance, et aussi pour 
encourager Ie premier essai national de la fondation d'un 
grand cours commercial, a dote la classe d'affaires d'un 
prix annuel de $40. 

Chaque annee, cette bourse de $40 sera offerte par un 
des membres de la famille a l'eleve qui, dans l'etude des 
differentes branches commerciales, aura Ie mieux reussi. 

Lecture at Declamation . 
• Qui s'expliquerajamais pourquoi tant d'hommes instruits ne stl.vent 

presque pas lire? • 

Les differents modes de lecture publique) dans un temps 
comme Ie notre, .fertile en adresses de tout genre, et l'art 
de la declamation, quand chaque jour amene l'occasion 
d'iIhprciviser quelques phrases, meritent certainement de 
devenir un peu plus populaires; on ne sera donc point 
surpris de remarquer que Ie Gollege,Masson en fait un 
theme d'enseignement. 

Oalligraphie. 
• Une belle ecriture doit, en general, valoir une bonne reCOmman· 

dation. En eifet, U peu d'exceptions pres, eile presuppose, chez son 
auteur, un certain fonds d'ordre, de patience, de gout et certaines apti· 
tudes bien dignes d'ette exploitees .• 

En reflechiesant un peu sur la rarete des bounee et 
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belles ecritures, malgre leur acquisition facile, leurs im· 
menses nvnntages et les inconvenients intolerables d'une 
mauvaise main, il faut convenir qu'un sot prejuge a seul 
pll faire consid61'cl' et accepter une ecriture illisible Oll 
boiteuse. 

Autrefois, il eut ete necessaire d'entreprendre l'eloge de 
cet art materiel pour en inspirer Ie gout et Ie besoin aux 
eliwes; mais, alljourd'hui, tous doivent s'en feliciter, 
l'opinion publique, it. ce sujet, a subi une revolution. 

A cette heure, chacun se dit : Si de grands hommes et 
de remarquables auteurs ecrivaient mal, personne n'est 
devenu celebre ou riche pour avoir mal ecrit; et nul 
talent, nul genie ne perdit jamais de son eclat en impri~ 
mant bien ses pensees. Au contraire, que de jeunes gens 
d'une education mediocre, grace a leur main, obtiennent 
tous les jours d'honorables et lucratives positions! 

Sans vouloir donner a rart calligraphique une impor~ 
tance de mallvais aloi, Ie College-Masson veut que tous ses 
cleves soient un peu calligraphes, qu'ils puissent gagner 
leur vie avec leur plume, ou, au moins, qu'ils ne soient 
jamais econduits d'un bureau paree qu'ils n'ont pas de 
main. 

Mais, quand il s'agit d'apprendre it bien former les lettres, 
it leur donner de la mine, de l'apparence, a les tracer vite 
et aisement, rien assurement ne depasse la methode de 
Spencer, un peu rnodifiee par celle de Taiclet; or, c'est 
precisement celIe imposee aux eleV'es du nOUveau cours 
commercial par l'excellent professeur, vieux praticien, que 
lui destine Ie CO,lIege-Masson. 

Classes des Lettres et des Sciences . 

• Versez l'instruction sur In tete de toutes les classes de la societe ( 
vous leur dl'\'CZ ce bapteme, • 

Pour devenir 11n hornme d'affaires, les classes des lettres 
et des sciences 11e sont pas plus indispensables que celles 
des grammaires; seulement, sans elles, l'education corn­
mercialo est inachevee, ne possede point son complement 
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rationeI et condamne un jeune hom me 11 uae' inferiorit& 
qui l'hurniliera beaucoup et toujours. Sans lett1'es ni 
sciences, on ne sera tout au pluS' qu'un homme d'afl'aires r 
et, it moins d'avoir des talents nature Is superieurs, on 
n'obtiendra jamais ou tresrarement une veritable influence 
sociale on quelques-uns de ees postes d'honneur qui recla­
ment toujours une certaine somme de connaissances. 

Les deux dernieresclasses du nouveau cours commercial 
permettent aux jeunes gens de devenir des hommes com­
plets dans la mesure et l'etendue de leur specialite. 

Outre l'education speciale et profe3SionneUe qui prepare> 
un homme a occuper eonvenablement Ie poste que lui 
assignent son Dieu et son pays, on doit toujours s'efl'orcer 
d'aequerir l'education generale et supplemenfaire, l'edu­
cation du creur et de l'esprit, celIe qui perfectionne, enno-­
blit Ie citoyen et cons-titue vel'itablement l'homme public» 
Or, cette education complementaire qui rehausse tous les 
etats de vie et couronne si bien les vraies etudes commer­
eiales, est l'objet des classes des lettres et des sciences, 
Quel que soit son rang dans la societe, queUe- que soit son 
humble fortune, un homme n'ayant jamais ni: trop d'intel­
ligence, ni une moralite trop elevee, ni trop de caractere 
- ces biens n'embarrassent jamais la conscience -l'interet 
moral et materiel des eleves, l'honneur des professions> 
commerciales et la prosperite du pays reclament fortement 
que les jeunes gens n'entrent point dans la carriere des 
afl'aires avant d'avoir Buivi ces classes des sciences et des­
lettrcs. Grace aces dernieres etudes, Ie jeune homme 
sera en etat de terminer son education par lui-meme;> iI 
possedera assez de notions eIementaires pour com prendre 
et gouter les oU!vrages de litterature et de- science a une­
simple lecture et pour en parler toujours avec interet; en 
un mot, selon Ie terme de l'economie, il aura sous main: 
de grands et bO'ns agents de production. 

Composition litteraire. 
Donner de la vie, de l'importance et de l'eclat a la 8Or­

respondance commerciale, conserV'er l'interet et la diignite-



ties assemblees deschambres du commerce, rendre l'homme 
d'affaires plus homme de salon, passablement homme de 
husting et de tribune, est Ie vrai but de cette nouvelle 
matiere qui devient, au College.Masson, l'objet d'une 
attention speciale·. It faut convenir qUB les deux chefs" 
d'amvre frangais et anglais appris, chaque semaine par tous 
les eleves du nouveau cours commercial, en suggeraient 
l'idee comme il:3 en assurent Ie succes. On peut deduire 
nne fuis encore qu'a l'aide du nouveau plan d'etudes, 
l'homme d'affaires s'etant assure la vie du corps, pourra 
gaiement, au foyer domestique, retremper son arne, polir 
50n ihtelligence\ reviver son creur par lee ctmtact et la cuI· 
ture de choses eltcore plus 'douces que Ie inaniement des 
eCllS. 

Histoire Con:temporame. 

Mettre les eleves en rapport avec les hommes et les 
natiol1s dont s'occupe ntaintenant l'opinion publique; leur 
donner une idee des amVres, des institutions, des besoins 
et des ten dances de leur siecle; les rendre capables de 
comprendre de suite leg journaux et les grandes questions 
dont ils s'occupent, sembla aux directeurs du College­
Masson nne necessite et un avantage incontestables; et 
tous ceux qui allront egard au but special qu'ils se propoc 
sent d'atteindre "'- former des hommes pratiques - avoue­
ront qu'aucune autre histoire ne meritait cette preference; 
En effet, l'histoire contemporaine offre d'abord l'interet de 
l'actualite : les homines et les choses dont elles s'occupent 
sont en qnelque Borte sous nos yeux et dans nos mains; 
en second lieu, elle est remJllie de questions et d'enseio 
gnements de la plus haute portee; enfin, eIle seule dit c~ 
qu'un homme devoue aux professions commerciales ne 
peut <1u moins ignorer, savoir : Ie niveau du commerce, 
des arts, de l'industrie, de la civilisation, en un mot; chez 
les peuples vivants, les seuls dont il doit absolument ten it 
compte. 
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COUl'S de Droit civil et politique. 

Les representants des professions commerciales, par leur 
influence et leur position sociale, sont loin d'etre les der­
niers membres du corps politique constituant la nation; 
ils ont donc bien Ie droit d'en connaitre imtierement Ie 
mecanisme, de savoir ou reside Ie secret de sa force, ou se 
trouve son point vulnerable, afin de concourir avec intelli­
gence et efficacite a sa vie comme a son perfection­
nement. 

Les transactions de tout genre, les proprietes de toute 
espece s'imposent aux hommes d'affaiI'es, et a moins de 
posseder les principes elementaires de notre droit civil en 
ses parties pratiques, ils seraient exposes a mille bevues, a 
de grands debourses et, en sus, a d'humiliants aveux 
d'ignorance. Or, par ses cours de droit civil et politique Ie 
College-Masson initie suffisamment ses eleves a toutes ces 
notions indispensables aux citoyens et aux hommes pu­
blics. 

N. B.-Dans ces cours, il ne sera jamais question de 
politique locale, d'affaires d'hommes ou de partis, mais 
uniquement des principes et des lois. 

Traite d'Economie domestique et politique. 

Qui ne sait conserver meritait peu d'acquerir. 
Combien d'hommes realiseraient de grandes fortunes si 

leur systeme d'administration devenait moins defectu­
eux! Pourquoi, chose inconcevable, est-il plus rare de 
rencontrer un homme conservant une fortune que d'en 
nommer dix qui savent la creer? Ne serait-ce point l'ab­
sence d'un traite d'economie dans notre education pu­
blique qui en serait un peu la cause? Sans repondre ala 
demande, on devra se rejouir de voir actuellement Ie Col­
lege-Masson imiter,en ce point d'enseignement, les colleges 
de France, de Belgique, etc., et aus&i quelques grands se­
minaires qui, recemment, ont crn devoir adopter ce nou­
vel addendum a l'education clericale. 

2 
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Cours de Religion. 

Dans Ie nouveau cours commercial du College-Masson, 
l'etude de la, Religion demeure toujours la premiere des 
etudes, comme la surveillance des mreurs est encore pro­
clamee Ia premiere des surveillances. 

Le cours de religion comprend Ie dogme, 'Ia morale et 
l'histoire apologetique de l' Eglise. 

Chaque semaine, a deux reprises, les eleves lui consacre­
ront une heure d'etude, suivie d'une heure de dasse. 

N. B.-II est extremement important que I'education 
commerciale qui, dans I'etat normal des societes, doit etre 
la plus universellement repaIidue parmi Ie peuple, soit pro­
fondemen t impregnee de religion. L' esprit de religion seul 
entera fortement Ie commerce et l'industrie sur la probite 
et la bonne foi, seules bases qui etablissent solidement Ie 
credit d'un peuple aux yeux des nations. Or, la fondation 
d'un grand cours commercial au College-Masson doit avoir 
pour resultat de mettre cette branche de notre education 
publique sous l'reil de la religion. Tout en donnant aux 
eleves les connaissances requises pour en faire de bons in­
dustriels ou d'hahiles negociants, les Directeurs de cette 
maison comprendront toujours et avant tout qu'ils ont Ie 
devoir d'implanter dans Ie creur de leurs eleves les grands 
principes de religion, de moralite et de probite qui en fe­
ront des hommes chers a l'Eglise et au pays. 

Arts d'agrement. 
Le chant gregorien est un exercice impose a tous les 

eleves du College-Masson, mais Ie chant musical est seu­
lement propose au gout et a la bonne volonte d'un chacun. 

La musique instrumentale ainsi que Ie dessein lineaire 
et academique sont laisses a l'arbitre des parents. Deux 
professeurs speciaux pour l'enseignement de ces branches 
d'instruction sont neanmoins attaches a la maison, dans Ie 
but de repondre aux demandes des eleves. 

Ecole des jeux. 
Sans doute, l'Mucation de l'homme justifiera toujours 
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plus ou moins Ie proverbe espagnol, ne sera jamais donnee 
ou regue qu'au prix du sang -la lettra con la sangue. 
Neanmoins, nul de ceux qui y prennent part ne doit 
desesperer d'en diminuer Ie cmit. Si l'industrie, en decn­
plant me me ses progres, sut rejeter sur la matiere et les 
animaux les plus penibles fonctions des usines et des 
champs, pourquoi les systemes d'education, en se perfec­
tionnant, n'arriveraient-ils pas it developper l'intelligence, 
a fagonner les caracteres avec moins de peines, par une 
exploitation plus intelligente des penchants, des besoins 
et des jeux des enfants ? Si les recreations, dans un college, 
pouvaient, sans detriment pour les etudes et aux chaleureux 
applaudissements des ecoliers, se substituer a quelques 
heures d'un rebutant travail! L'ecole des jeux du College­
Masson se charge au moins d'en faire encore une fois la 
louable tentative, et afin que les jeux produisent tous les 
bons resultats dontils sont susceptibles, ils seront desormais 
organises et scrupuleusement executes d'apres les regles 
de I'art. De cette . sorte, ils profiteront it I'essor de l'esprit 
aussi bien qu'au developpem~,nt du corps, et la gymnas­
tique militaire, medicale et athletique, Ie billard, les barres, 
etc., seront autant des tra vaux a'esprit, des epreuves d'hon­
netete et de patience, que des luttes de corps. 

N.B. Un beau prix couronnera cette classe des jeux. 
Pour l'obtenir, l'eleve devra savoir executer tous les jeux 
en usage au College-Masson, et surpasser, dans Ie plus 
:grand nombre et les plus difIiciles, tous ses confreres. 

Exeroices militaires. 
Le exercices militaires seront presque obligatoires : les 

nouvelles, nombreuses et honorables carrieres militaires 
ouvertes par la Confederation, et l'influence incontestable 
du port des armes sur Ie moral et Ie physique des enfants, 
imposaient aux directeurs ce nouveau theme d'enseigne­
ment. 

D'ailleurs, qu'on se Ie rappelle : plus quelqu'un s'adonne 
avec ordre et discretion a des muvres diverses, plus H 
devient capable d'une chose: quand des aptitudes g(merales 
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se concentrent, ii une heure donnee, sur un acte unique, 
elles lui apportent toujours des ressources extraordinaires. 

Au reste, pour peu qu'an procede avec methode dans 
l'reuvre de l'education, loin d'avoir it craindre de saturer 
ou d'epuiser les puissances intellectuelles ou physiques 
du jeune homme, on peut etre sur qu'il se trouvera 
toujours en capacite de recevoir davantage. A vee du tact, 
la leQon d'aujourd'hui ne nuira jamais a celIe d'hier. La 
physique demonke que rair deja sature d'un gaz peut en 
recevoir un second d'un ordre different avec autant d'ener­
gie et en aussi grande abondance que s'il ne contenait 
rien autre chose. Le pere Gratry, dans son chapitre des 
sciences comparees, fait voir que eette!oi des corps est 
aussi une loi des esprits. Le College-Masson eroit devoir 
rappeler ce fait, afm d'offrir une justification autorisee et 
anticipee au sujet des blames que lui vaudra peut-etre 
l'abondance des matieres de son nouveau programme. 

Professeurs specianx. 

En education, Ie succes depend beaucoup moins des 
innovations et des methodes que du devouement des pro­
fesseurs; cependant, il faut s'ingenier a suppleer l'insuffi­
sance et la faiblesse des hommes par la perfection des 
theories: autrement, les instituteurs parfaits etant tou­
jours rares, on aurait habituellement it constater un de­
plorable deficit. 

Afin de mieux repondre it l'attente du public, Ie College 
Masson adopte avec son nouveau programme Ie systeme 
des professeurs speciaux. Les specialites, dans l'enseigne­
ment comme ailleurs, operant des prodiges, les Directeurs 
comptent sur eet expedient pour remplir tout leur programme 
et donner aux cleves tout ce que promet leur prospectus. A vee 
cette methode, au lieu de concentrer toutes les matieres 
d'une classe dans les mains d'un seul professeur, elles sont 
distribuees chacune it celui qui peut Ie mieux les ensei­
gner; un professeur ne doit etudier et enseigner qu'une 
ou deux matieres, et les eIeves, loin de n'avoir des rapports, 
chaque jour de rannee, qu'avec un seul professeur, en 
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veM'ont, en entendront trois ou quatre qui, a l'envi, Ies 
solliciteront au travail. Puis, de cette maniere, si un maitre 
manque d'ascendant, un autre y supplee; aussi n'est-il 
guere possible qu'apres tant de sillons ouverts et sous Ie 
coup de tant de voix amies, l'enfant ne rencontre pas 
quelque jour Ie trait de lumiere qui lui inspirera Ie gout 
des sciences et de retude. 

Connaissanees prealables. 

Aucunes connaissances prealablrs ne sont exigees de la 
part des eleves qui entrent au College-Masson; il y a 
toujours une classe pl'ep6lratoire. 

N. B. Une personne agee et bien qualifiee prend un soin 
special des effets des plusjeunes enfants: on peut en savoir 
quelque chose de la part des anciens eleves. 

Acces it I'Etat ecch~siastiqne et anx Professions liberales. 

Si un eleye doue de talents rBmarquables se degoute, au 
commencement ou it la fin de son cours commercial, du 
genre de vie qu'il lui impose, on bien se eroit appele it 
l'.etat ecclesiastiqne ou aux professions liberale:-, les Direo­
teurs dn College-Masson, respectant les desseins de Dieu, 
seconderont sa vocation et favoriseront son entree dans un 
des colleges ou se conserve un -double conrs, afin qu'il 
puisse parcourir Ie cercle des etudes classiques en aussi 
peu de temps qu'ill'eutfait au College-Masson, ce dernier 
ne se consacrant pas exclusivement it une specialite. 

Diplomes. 

A la fin du cours commercial, ou plus tot, s'il en est 
besoin, les Directeurs delivreront aux jeunes gens des di­
pl6mes de capacite ou simplement des certificats de sejoUlr, 
suivant Ie merite relatif des eleves. 

Journanx et Salle de lecture. 

La place que doivent occuper les journaux dans nos 
maisons d'education et leur veritable degre d'influence 
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pour Ie bien des etudiants sont, de nos jours encore, des 
questions ouvertes. 

D'une part, 10 tous admettent que les journaux sont la 
puissance des chemins de fer appliquee a la pen see; 20 tous 
soutiennent qu'ils facilitent merveiIIeusement la circula­
tion des idees et fournissent ainsi un theme toujours 
nouveau aux arides conversations de chaque jour; 30 aux 
yeux memes de leurs ennemis jures, ils sont au moins un 
utile passe-temps. 

D'un autre cOte, 10 tous redoutent Ie mal qu'ils peuvent 
produire dans des crnurs et des esprits encore trop peu 
surs d'eux-memes; 20 tous ressentent des alarmes et des 
frayeurs en songeant que les journaux peuvent transfor­
mer une maison d'education en arime politique ou en 
noviciat de proselytes en faveur d'un des partis publics 
qui fractionnent presque toujours les nations; 30 tous 
apprehendent l'element de legerete et de superficialite 
qu'ils peuvent introduire dans. les etudes et l'esprit des 
jeunes gens. 

Sans pretendre aucunement trancher la question ni 
modifier les yues des autres sur ce point; accordant aux 
considerations qui precedent l'attention qu'elles paraissent 
meriter; songeant de plus au caractere particulier de leur 
institution exclusivement vouee ala classe lalque; aimant 
mieux voir leurs eleves s'initier peu a peu aux fluctuations 
des affaires et a l'effervescence des luttes politiques; espe­
rant enfin, a l'aide des exercices de religion et des etudes 
serieuses - contre-poison, calmant des passions trop vi­
ves-acclimater insensiblement lesjeunes gens a l'etrange 
mais trop reelle vie du grand monde qui les attend, les Di­
recteurs du College-Masson ont cru devoir permettre a 
leurs eleves la lecture des journaux, revues et recueils 
en langue frangaise et anglaise. 

Le College-Masson se charge de former gratis la salle 
de lecture qu'il offre a ses eleves. Dans la collection qu'ils 
se proposent de former, les Directeurs auront specialement 
egard au respect et a l'inviolabilite dus aux mrnurs et Ii 
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l'orthodoxie des eleves, tiendront compte du genre de lec­
ture qui leur convient et eviteront soigneusement de donner 
a leur salle de lecture une couleur politique ou de parti. 

Ne pouvant patronner to utes les feuilles qui meritent 
meme de l'etre, ils declarent d'avance ne point condamner 
ni mepriser celies que leurs ressources pecuniaires ne leur 
permettent point d'honorer efficacement et publiquement 
de leurs sympathies. 

La salle de lecture sera ouverte : 10 tous les jours pen­
dant une demi-heure (recreation du soir); 20 les diman­
ches et les conges pendant une heure ; 30 les grands conges 
pendant deux heures. 

Bibliotheque commerciale. 

L'importance d'une bonne et complete bibliotheque com­
merciale, la difficulte de decouvrir et de se procurer les 
differents ouvrages qui doivent s'y trouver, les depenses 
considerables que les Directeurs du College-~Iasson ont 
deja encourues pour donner a leur ffiu\Te Ie degre de per­
fection et de yitalite dont elle est susceptible, leur imposent 
Ie devoir d'invoquer la generosite publique en faveur de 
cette nouvelle fondation. 

En consequence, ceux qui disposent de livres, journaux, 
revues, rapports, etc., sur Ie commerce, l'industrie et les 
arts du pays ou de l'etranger sont respectueusement in yites 
it concourir it l'etablissement d'une grande bibliotheque 
commerciale dans un college qui, nous l'esperons, de\'ien­
dra tout-a-fait national. 

N.B. Les donateurs sont pries d'inscrire leurs noms et 
prenoms sur les livres, etc., ou au moins sur Ie billet qui 
en accompagnera l'envoi. 

Execution du nouveau Programme du College-Masson. 

L'execution du programme adopte par Ie College-Masson 
ne peut etre confiee it deux ou trois hommes; elle demande 
necessairement Ie secours de plusieurs cooperateurs intel­
ligents et devoues. Aussi, cinq pretres sont-ils deja exclu-
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sivement consacres a ce nouveau cours commercial, et, 
des l'automne, ils auront en outre, pour les seconder, six 
ou sept autres professeurs et gerants lalcs et ecclesiastiqlJeS, 
fralll;ais et anglais. En outre, Ie nouveau cours commer­
cial doit son existence non a l'esprit du gain ou au genie 
de la speculation, mais uniquement, comme nos colleges 
classiques, a l'esprit de devouement et de sacrifice; on 
peut donc conjecturer que la vertu qui Ie fit naitre tel 
qu'il est saura encore Ie maintenir, et que les promesses 
faites au public seront bientUt realisees. 

Au reste, ce que ne vaudra point au College-Masson la 
seule publication de son programme, Ie temps, epreuve et 
triomphe de tout, Ie lui apportera sans do ute ; puis, les 
Directeurs du nouveau cours commercial, impuissants it 
donner de meilleures garanties, sollicitent simplement la 
faveur d'etre juges sur les faits et les resultats de leur 
ffiuvre, ct, d'ici a ce temps, ils ne reclament absolument 
ricn. 

Conditions. 

Quoique l'education ne soit pas une affaire de specula­
tion pour les membres du clerge voues a cette ffiuvre, il 
est neanmoins facile de com prendre que la question des 
finances n'est pas des moins importantes pour eux, et que, 
moins que d'autres peut-etre, ils ne doiyent negliger, en 
aucune maniere, leurs ressources pecuniaires. 

Le tableau des depenses qu'entraine l'entretien d'une 
maison d'education maintenue sur un bon pied peut pa­
raitre quelque ]Jeu exagere pour quiconque n'a pas l'ex­
perience des faits. Il faut avoir vu les choses de pres pour 
se faire une idee exacte des debourses qu'il y a it faire pour 
repondre a toutes les necessites, rencontrer tous les besoins 
de l'administration de pareils etablissements. Il n'est donc 
pas etrange que les conditions de nos colleges paraissent 
quelquefois onereuses aux parents qui desirent faire ins­
truire leurs enfants. 

En outre, plus une maison s'engage a donner au public 
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sous Ie rapport de l'enseignement et de l'education pro­
prement dite, plus naturellement elle se trouve dans l'obli­
gation d'exiger de ceux qu'elle admet a la participation 
des avantages qu'elle offre. 

Par ce qui precede l'on comprendra sans peine pourquoi, 
a l'inauguration du nouveau cours, les Directeurs du Col­
lege-Masson ont cru devoir augmenter Ie prix des pensions 
et de l'enseignement. 

Le prix de la pension et de l'enseignement est invaria-
blement payable d'avance (p'lr quartier). 

Pension et Instruction ............................... $100 00" 
Demi-Pension ............. , ... ·........................... 20 00 
Classes des externes................................... 10 00 
Couchette en fer-lit ""80 garniture............ 6 00 
Blanchissage.... ...... ............... ....... ............. 6 00 
Usage des volumes de kbibliotheque.... ...... 0 50 

BRANCHES FAC"JLTATIVES. 

Musique (piano) ........................................ . 
Dessein academique et lineaire .................. . 
Telflgraphie ................................................. . 
Stenographie ..................................................... .. 

20 00 
6 00 
6 00 
4 00 

N. B.-En sus des prix ::;i-clessus mentionnes pour la 
pension et l'enseignement, les eleves ne venant passer ici 
que quelques mois pour suivre la classe speciale d'affaires, 
ont it payer $20.00 s'ils sont pemionnaires ou demi-pen­
sionnaires. 

Les eleves pourront s'abonner au medecin s'ils Ie desi­
rent. Prix: $1.50. 

Il est loisible am parents de fornir la couchette, Ie lit 
et ses accessoires. Le blanchissage peut aussi se faire en 
dehors de la maison, si on Ie prefere. 

Le College tient tonjours, pour la plus grande com­
modite, toutes les fournitures de classes dont les eleves 
ont besoin. 

N. B.-On appelle demi-pensionnaires ceux des eleves 
qui, tout en suivant Ie reglement des pensionnaires, pren-
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nent leurs repas hors du College. Les parents desirant faire 
entrer leurs enfants comme demi-pensionnaires ne peu­
vent s'adresser qu'aux maisons de la ville approuvees par 
les Directeurs. 

Il n'y a que les parents de la ville de Terrebonne qui 
peuvent envoyer leurs enfants au College comme 
externes. 

Costume. 

Dorenavant Ie costume des elilVes du College dena 
eon sister en un habit it taW~ ordinaire de drap noir 
(tel que ceux que ron port~ .lj!.~$ez commuMment dans Ie 
monde), avec collet de velo1>-:,;s~10ir et casquette militaire 
(portee generalement par les" el'.:lves des colleges). 

Moyen de populariser la l:.llute Education commerciale. 

On est respectueusement prie de rendre aux Di­
recteurs du nouveau cours commercial du College-Masson 
Ie faible et important service "de remettre en circulation Ie 
present prospectus aussitot qn;'on en aura pris une con­
naissance suffisante. 

AU BIEN ET A LA GLOIRE'~If.1.A RELIGION ET DU PAYS. 

COLLEGE-MASSON, 

Terrebonne (Province de Quebec), :2 Juillet 1867. 
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